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Le F.O.R. est né en 1959 sur les bases approximatives de la scission d'avec la 
IVème Internationale des membres de la section espagnole exilée au Mexique, au con­
grès de 1948. Cette scission s'est. faite sur la question du défaitisme révolution­
naire c'est-à-dire de la non-participation à la guerre impérialiste, accompagnée 
d'une reconsidération de la nature de l'Etat russe et de la période donc de la pra­
tique des révolutionnaires et du "programme de transition". Ces positions furent 
développées à l'intérieur de la IVème Internationale à partir del941, par un groupe 
de militants dont Benjamin Péret, poête surréaliste, et G.Munis, ancien membre du 
groupe bolchevik-léniniste espagnol (pro IVème Internationale) qui avait su, durant 
les journées de Mai 37 à Barcelone, s'opposer de même que le groupe des Amis de 
Durruti, anarchistes dissidents de la FAI-CNT, aux staliniens alliés aux républi­
cains, fossoyeurs de la révolution espagnole. Après une tentative éphémère de cons­
titution d'une organisation et après que la répression franquiste se soit abattue 
sur les militants qui allaient le constituer, le F.O.R. devait enfin voir le jour. 
Maintenant, il existe un groupe F.O.R. en Espagne et depuis peu un groupe F.O.R. en 
France dont ALARME est l'organe. 

Si nous avons voulu retracer l'histoire du F.O.R., c'est dans le seul but d'é­
claircir le lecteur sur l'origine'de notre groupe. Nous ne cherchons nullement, par 
là, à revendiquer un droit d'ancienneté ou un quelconque fil historique dont nous 
serions les présents héritiers. Ce qui importe n'est absolument pas que notre grou­
pe soit né il y a longtemps ou il y a peu de temps. L'imp6rtant, c'est les posi­
tions que nous défendons aujourd'hui et d'affirmer, cq~e tout groupe révolution­
naire doit le faire, que nous sommes prêts à réviser nos positions actuelles si 
elles se révélaient inadaptées ou périmées relativement à l'évolution du système 
capitaliste ~t des forces qui le soutiennent, ceci sans perdre de vue l'esprit dans 
lequel sont formulées nos positions présentes dont voici ci-dessqus un bref conden-



--~ expoe6 ineomplet qui ne pourra être approfondi que par la lecture d'ALARME et 
del pubUeations du F .O.R •• 

1. Le syst~me capitaliste est en décadence. Par cette expression, 
nous entendons la dissociation et l'opposition entre progrès so­
cial et système capitaliste. La décadence du capitalisme ne se 
mesure pas par des tableaux économiques mais à la liste des cri­
mes que le système capitaliste commet contre l'humanité et aux 
dangers de plus en ~lus grands qu'il fait peser sur elle. Les 
génocides et les destructions qui se sont succédés depuis la pre­
mière guerre mondiale, la puissance toujours croissante de l'Etat 
et de ses appendices, la destruction de plus en plus manifeste 
dans les pays les plus industrialisés et dans les pays capitalis­
tes d'Etat des rapports humains, les dangers que font peser la 
pollution et l'utilisation anti-humaine de la technique, la dé­
sertification croissante de la surface de la planète, toutes ces 
évidences,soulignées sôuvent par des mouvements et des personnes 
qui se trompent dans leur analyse ou qui tentent sciemment de s'en 
servir pour appuyer de façon non déclarée l'évolution du système 
qui engendre tous ces phénomènes, contre la révolution qui seule 
pourra les éliminer, toutes ces évidences, donc, prouvent la no­
civité de plus en plus grande du capitalisme pour l'humanité. 
D'autant plus que la relation symbiotique 0 entre son existence et 
les nécessités humaines est devenue caduque depuis que la classe 
ouvrière internationale a montré par son action entre les deux 
guerres la réalit'é du communisme dont elle est porteuse. Le capi­
talisme décadent, donc, a perdu tout rôle historique et est dé­
sormais un frein à l'évolution de la société. 

2. L'une des marques de la décadence du capitalisme et à la fois de 
ce à quoi tend le capitalisme de par son évolution mondiale est 
l'instauration, faisant tâche d'huile, de capitalismes d'Etat 
(Russie,Chine,Cuba,Yougoslavie,Pays de l'Est,Vietnam,Cambodge(J), 
etc ... ),formes de l'exploitation capitaliste d'une barbarie jamais 
atteinte auparavent dans l'histoire. Usant de l'appellation de 
11 socia.listes" ou d'"Etats ouvriers., dont ils se sont baptisés et 
d'une réputation progressiste y compris répandue par les soins 
des "trotskistes" et autres dégénérés, ils sub~juguent de cette 
manière la classe ouvri~re et s'en servent pour assouvir leurs 
appétits impérialistes ou pour appuyer leur politique étrangère. 
Le prolétariat dans ces pays comme ailleurs devra réaliser la 
révolution sociale, bouleversant les rapports économiques et so­
ciaux autant que politiques. 

3. La constatation de la décadence du capitalisme et de la barbarie 
à laquelle aboutit l'évolution d 1 un système aujourd'hui néfaste 
au développement social implique qu'il "n'est plus l'heure de 
développer le capitalisme nulle part, mais celle de l'abattre 
partout".(Pour un second manifeste communiste) 

4. Par suite, et p_ar suite de la puissance mondiale de l'impérialis­
me, de la division du monde en deux blocs impérialistes, le pro­
létariat ne peut envisager son action qu'à 1' échelle mondiale, et 
de la même mani~re dans tous les pays, c'est-à-dire sur le ter­
rain de la révolution communiste et non sur celui de la nation 
capitaliste. Les"luttes de libération nationale", l'"industriali-

0Y'elatif à la symbiose, assoaiat1:on réaipr>oquement faVfJrable entre dmAx êtres VÙJants .. 
(l)dans ce cas,pour être plus précis nous devrions par"leY' d'esclal)agiHme d'Etat. 
Cependant,il est évident que cette forme d'exploitation (et ce seul exemple pourrait 
suffiY'e pour prou·l)er eombien le nystème eap1:taUste est devenu Y'étY'ogPade puisqu'il. 
en aY'ri ve même à engendrer- l' e.';e lrwagl:;me) n 'est que pY'OIJ 1:tw1:Y'e ei; q?H>. hd sueeèdmor~ 
inévitablement un c:aplt;a.Zümc d' h,'tat. 

2 



aation de• paya aoua-développês par la révolution nationale" sont 
autant de mystifications qui servent à dévoyer le prolétariat de 
son terrain de classe et A le faire instrument d'un impérialisme 
contre un àutre. "Sans la révolution sociale, on ne peut aller 
que de l'orbite de Washinaton à celle de Moscou, ou inversement". 
(Pour un second manifeste communiste) 

5. Le refus de notre part de participer à une quelconque mystifica­
tion de possibilité de progr~s social à l'intérieur du systime 
capitaliste aujourd'hui, alors que celui-ci nous montre depuis 
plus d'un demi-si~cle qu'il est incapable de toute progressivité 
réelle, nous pousse à considérer l'action parlementaire et l'ac­
tion syndicale c'est-à-dire strictement économique comme opposées 
à la révolution quelle qué puisse prétendre être leur contenu. 
L'utilisation du parlementarisme et le syndicalisme, pratiques 
nullement révolutionnaires, permettaient, avant l'entrée du capi­
talisme dans sa phase de décadence, de pousser à des réformes 
progressistes que le capitalisme était capable de réaliser par 
son évolution même, octroyant à la classe ouvri~re de meilleures 
conditions économiques, politiques et culturelles. Aujourd'hui, 
la majeure partie des concessions faites précédemment par le ca­
pitalisme à la classe ouvri~re a été reprise par lui et les con­
ditions de vie sociale du prolétariat et de l'humanité ne cessent 
de se dégrader de Jour en jour. De par sa propre fonction -pousser 
le capitalisme dans son évolution-, le syndicalisme s'est intégré 
à l'appareil étatique capitaliste. Le premier jalon de cette inté­
gration fut la participation des syndicats à l'Union Sacrée de 
1914, enrôlant les prolétaires pour les mener à la boucherie pro­
ductrice de profit. Depuis environ 60 ans, une fonction incombe 
aux syndicats: encadrer la classe ouvri~re et isoler ses luttes, la 
rendre le plus sage possible en lançant des grèves-soupapes-de-sûre­
té, en lui accordant de concert avec le patronat le moins possible 
mais suffisamment pour calmer une éventuelle explosion, cependant 
aussi de la réprimer physiquement si jamais elle se soulève, de com­
battre par la force ses éléments les plus avancés. Les syndicats 
sont des tentacules de l'Etat capitaliste en milieu ouvrier où ils 
y assument le rôle de gardes•chiourme et de police, et en l'accu­
renee, la révolution ne pourra se faire qu'en dehors d'eux et con­
tre eux. Le terrain sur lequel combattent les révolutionnaires, 
donc, ne peut plus être ni le terrain parlementaire, ni le terrain 
syndical mais doit être uniquement celui de la subversion sociale 
en quelque occasion qu'elle puisse se présenter. 

6. La révolution communiste se fera par le prolétariat et pour son 
abolition comme de toute autre classe, dominante ou dominée, ins­
taurant désormais la communauté humaine mondiale, sans frontières 
ni classes. Le prolétariat, dès les premiers moments de la révolu­
tion, après avoir détruit l'Etat capitaliste du pays où il s'est 
soulevé instaurant souverainement son propre Etat formé des orga­
nismes qu'il s'est donné dans sa lutte (conseils ouvriers, comités, 
milices ouvrières,etc._ .. ), devra, le plus qu'il pourra suivant 
l'état d'abondance dans lequel se trouvera le pays, tenter de réa­
liser le principe "à chacun selon ses besoins" c'est-à-dire d'abat­
tre la base économique sur laquelle repose l'existence des classes, 
tout en agissant pour que le prolétariat des autres pays suive le 
plus tôt possible son exemple, la victoire de la révolution ne pou­
vant être que mondiale; or, l'abolition du salariat et de la valeur 
ne manquera pas de stimuler,f'enthousiasme du prolétariat interna­
tional tout en· lui montrant la voie à suivre. D~s que la dictature 
du prolétariat se sera établie au niveau mondial, elle dépérira, au 
fur et à mesure de la constitution de la communauté humaine, de même 
que l'organisme étatique qui en fait partie perdant de plus en plus 
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ses fonetion• coercitive• •. Ainsi, 1' inatftrati~ du ê::OB!alnine 
intégral ••ra rfalisle lorsque les mentalités de clasle seront 
dEtruites et qu'elles seront remplacées das l'e1prit des h0111nes 
par la mentalitE cOIIIIlunbte, liée l une hu.anité unie. Le travail 
cessera alors d'itre une corvie pour quelqu'individu que ce soit, 
pour devenir un besoin, et, le principe "l chacun selon ses besoins" 
sera accompagné désormais du principe "de chacun selon ses capacités". 
Considérant le niveau atteint par les forces productives et l'influ­
ence que ce haut niveau peut avoir pour faciliter la transformation 
des mentalités, le processus évolutif au sein de la révolution qui 
aboutira au communisme intégral peut être considéré aujourd'hui comme 
pouvant se réaliser très rapidement. 

7. Le F.O.l. se fi•• ~our tiche d'aider le prolltariat dana son action, 
de le pousser par ses interventions l toujours aller plus loin, de 
socialiser.l 'expirience de ses luttes, d'aUer i la généralhation 
l l'intérieur du prolftariat de sa conscience de classe, de combat­
tre en tout lieu et en tout moment, y compris au sein des organismes 
de la dictature du prolétariat comme en plein rellux des luttes, 
toutes les forces qui s'opposent i.la victoire de la rivolution 
sociale. 

8. Le parti communiste, soit l'ensemble, auquel le F.O.R. appartient, 
des groupes et individus communistes, trouvera son unité dans la 
pratique c'est-à-dire dans le mouvement de la classe ouvrière dont 
il est "la fraction la plus résolue".(K.Marx,Le manifeste du parti 
communiste) 

PUBLICATIONS DU P.O.R. : 
-en Français: Parti-ltat,stalinisme,r,Tolution 

Ed. Spartacus 
Les syndicats contre la r'volution 

Ed. Eric Lol!lfeld 

G.Munis 
!3, 50F 

B.Péret,G.Kunis 
!OF 

-bilingue Français-Espagnol: 
Pour un second manifeste communiste 

Ed. Eric Losfeld 
-en Espagnol: · Jalones de derrota,promesa de victoria 

Ed. zei:o zyx 

I2F 
G.Munis 

39F 
Llamamiento y exhorto a la nueva generacion 

. Ed. La ruche ouvri~re 4F 
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vtolenea 
Périodiquewent, 1' "information'' attire 

notre attention sur tel ou tel attentat 
tQrroriste. On réapprend à chaque fois la 
longue liste des victimes de la Bande à 
Baader, Brig~des Rouges, Front du Refus. 
etc . Par une insidieuse confusion on lais-

~ se planer l'analogie historique avec les 
anarchistes poseurs de bombes et ennemis 
de 1' Etat:, faussement paptisés "nihilistes'! 

De fait, de même que les "propagandistes 
par le fait" du XIXe et que tout terroriste, 
Baader et consorts agis~ent fondamentalemEnt 
en dehors du terrain de classe. De plus, 
loin de détruire l'Etat, ils lui donnent 
l'occasion de se justifier et seraient 
prêts à en prendre les commandes "pour ser­
vir le Peuple", reproduisant ainsi la plus 
belle tradition stalinienne. Ils incarn~nt 
la barbarie de ce système (qui le leur 
rend bien d'ailleurs : conditions de déten­
tions, assassinats, chantages sur la fa­
mille du terroriste •.. ), transformés et 
se transformant en mécanismes assassins 
face à un système encore plus meurtrier, 

Tels les "gauchistes", les terroristes 
idéalisent le prolétariat, le méprisant 
en fait. Reprenant à leur compte le trypti­
que guévariste "Provocation--Répression-­
Révolution",ils considèrent que la classe 
ouvrière se rebellera spontanément face au 
"Fascisme de l'Etat"alors qt,t'elle est, 
en fait, écrasée par celui-ci (cf. la 
popularité de la délation en Allemagne) et 
qu'ils dirigeront le prolétariat dans la 
"Révolution" pour construire en fait un 
capitalisme d'Etat. Sous prétexte qu'ils 
tiennent une mitraillette et qu'ils sont 
courageux, quelques imbéciles essayent 

• (en vain !) de théoriser l'action de ces 
nouveaux "Martyrs de la Révolution". Com­
prenant sans doute la futilité de leurs 
efforts théoriques, ils ne prennent pas 
la peine de les mettre en pratique 

Ils ne comprenne1:t pas que le terJ."orisme 
est de toute façon injustifiable, surtout 
d'un point de vue révolutionnaire. Au ni­
veau d'une organisation, quelques que soient 
ses positions de base, si elle pratique le 
terrorisme elle ne peut plus défendre des 
positions révolutionpaires mais des posi­
tions terroristes : le terrorisme de moyen 
qu'il est au départ devient la finalité du 
groupe qui navigue rapidement de "libération 
de camarades emprisonnés" en ''vengeance de 
camarades martyrs". Le révolutionnaire {si 
révolutionnaire il y a, ce qui n'est pas le 

•évolulionnaire ' 1 
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cas pour Baader ou pour R. Curcio) ne dé­
fend plus que les intêrets d'un groupe spé­
cifique et plus du tout ceux du prolétaria~ 
s'il le prétend encore, il ne fait qu'essayer 
de se substituer à la classe historiquement 
révolutionnaire. Les terroristes tels que 
ceux de la R.A.F. et des Brigades Rouges 
comprennent encore moins que l'on s'oppose 
à eux en les considérant comme des contre­
révolutionnaires staliniens. Ils ne sont 
pourtant que cela. Ils croient tels des 
médecins anachroniques, que la saignée est 
un remède souverain, et qu'elle aménera la 
purification de ce monde - par la révolu­
tion- qu'ils confondent avec un bain de 
sang. 

La révolution sociale est un mouvement 
profondément dynamique, violent certes, 
mais qui engendre de nouveaux rapports so­
ciaux, qui bouleverse l'ordre antérieur ; 
la violence révolutionnaire est une vio­
lence de classe et non une violence de 
secte qui en son nom reproduit les tares 
du système qu'elle prétend combattre. La 
r~volution sera le fait d'individus cons­
cients et non de machines à tuer. 

• 
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GUElQUfiS: .tiGNES SUR 

LA NICJESSITJE ET LE JJftLJE DE 1/ 
Apris la dêfaite de la révolution russe 

de nombreux écrits o.nt essayê d'en trouver 
la cause. Un courant qui prit de l'importan~ 
ce dans "l'intelligentsia révolutionnaire" 
fit sienne la célèbre phrase d'Otto Rhule : 
"la révolution n'est pas une affaire de Par­
ti", phrase creuse,s'il en est, que tous les 
amateur• de joli.. for.aleat reprennent au• 
jourd'hui pour e~tir a l'idle que le Parti" 
porte en lui la eontre-rlvo\ution, ce qui 
expliquerait l'échec de la révolution russ& 
Passons sur le simplisme de cette concep­
tion. Par dessus-cette célèbre phrase, on 
s'empresse d'aJC!Juter celle non moins célè­
bre de Marx et de Engels : "l'émancipation 
des travailleurs sera l'œuvre des travail­
leurs eux-mêmes~ ne comprenant pas que 
l'existence d'un Parti ne contredit pas 
le fait que la révolution sera l'œuvre du 
prolétariat lui-même. 

La seule organisation acceptable, pour 
ceux qui ont '8écouver~'que Parti est syno­
nyme de contre-révolution, c'est l'organi­
sation que se donne ou se donnera le pro­
létariat dans sa lutte contre le capital 
(soviets, comités, conseils, ou dernière 
mode, les groupes autonomes d'usines) . 
Il suffit d'attendre en se donnant bonne 
conscience à chaque fois que le prolétariat 
de telle usine, dans tel point du globe, a 
agit subversivement, marque inéluctable de 
la reprise révolutionnaire. On s'informe, 
on informe, on écrit, et 4u haut de sa 
connaissance du matérialisme historique et 
dialectique, on jubile en affirmant que 
les bolchéviques n'étaient que des contre­
révolutionnaires au service du capitalime 
d'Etat que tout le monde, à l'époque, nul 
n'en doute, appréciait déjà comme le sys­
tème le plus barbare qui puisse exister. 
Notre propos n'est pas ici d'analyser les 
circonstances et les causes de la défaite 
de la révolution russe, mais il nous sèm­
ble nécessaire de rappeler que les bolché­
viques étaient minoritaires,et que c'est 
au sein même des conseils qu'ils devinrent 
majoritaires. 

Le fonctionnement interne du parti bol­
chévique, centralisme démocratique, révo­
lutionnairœprofessionnels etc, que nous 
rejetons catégoriquement, ne ·met pas en 
cause la nécessité urgente de l'organi­
sation révolutionnaire. En effet, nous ne 
voyons pas en quoi une organisation ré­
volutionnaire permanente risquerait plus 
facilement la bureaucratisation que les 
conseils ouvriers. Cette peur panique de 
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la buraucratisation est un moyen très 
commode de ne pas se compromettre dans 
la lutte rêvolutionnaire. Le prolétariat 
n'est pas une entité mythique dont le 
lieu de prédilection est l'usine, le 
prolétariat c'est aussi tous ceux, dans une 
acception du terme dépassant le sens stric­
teaent éeonomiqt,ae, qui veulent en finir 
avec la eociété de classe et qui agissent 
en cons6quence, faisant ainsi parti .du 
mouvement historique de la classe révolu­
tionnaire. Le conseil ouvrier n'est pas un· 
organisme pur et imperméable a toute influ­
ence, le conseil ouvrier est un organe pro­
fondément dynamique où plusieurs tendances.·, 
où plusieurs points de vue s'affrontent, il 
est l'expression d'un mouvement et non de 
quelque chose de figé que l'on attend com­
me le Dieu tout puissant qui arrivera sur 
terre pour libérer l'humanité. En atten­
dant, il suffirait, comme certains le font, 
d'écrire des livres et des revues glori­
fiant et ador·ant la· spontanéité des masses 
et sa subversivité. 

D'autres èourants ne niant pas l'organi­
sation révolutionnaire théoriquement, la 
rejettent en pratique, fatigués sans doute 
par quelques petites années d'activisme in­
temse, ils jouent les "Zorro" insaisissa­
bles,après avoir découvert dans leur évolu­
tion chaque fois plus subversive que l'or­
ganisation, pour l'instant, ne sert à rien, 
qu'elle représente la routine quotidienne, 
le rabachage d'idées (c'est chouette quand 
on a tout compris!), le blablabla. Ces 
gens qui ne savent critiquer le gauchisme 
que par rapport à son militantisme certes 
aliénant, en arrivent à la conclusion 
"qu'il ne faut pas user ses forces inuti­
lement"d'où la critique du volontarisme 
et de l'activisme très à la mode de nos 
jours. Par leurs conclusions, ils en arri­
vent au même niveau lamentable que les 
conseillistes critiqués plus haut. L'atten­
te du grand soir qui bouleversera à jamais 
l'ordre existant, propulsant dans leur 
serein repos des textes et correspondances 
polémiques dans le mileu pseudo-révolution­
naire. A qui la plus grande originalité 
théorique ? 

En attendant,le capital poursuit son 
chemin dans une barbarie chaque fois crois­
sante, ne rencontrant sur sa route que 
quelques entraves dont l'insignifiance est 
due en grande partie à notre propre incapa­
cité révolutionnaire et à celle de la clas­
se dans son ensemble. Les uns idéalisent 



le prolétariat, les autres se retir.ent pour 
réinventer la théorie révolutionnaire, d'au­
tres encore, héritiers heureux du Parti 
historique attendent l'heure glorieuse de 
la grande crise ·du capital qui fera réagir 
inéluctablement le prolétariat mondial 
1u'ils méneront à la victoire finale, con­
templant du haut de leurs saintes prévisions 
la banqueroute de tout groupe extérieur à 
eux. 

Non et non, l'organisation révolution­
naire ne base pas son existence ou son 
inexistence, son activité ou non activité 
sur la crise, sur la spontanéité ou autres 
~uelconques divinités, elle est le fruit 
d'individus qui, parcequ'ils haÏssent pro­
fondément ce système essayent dans la me­
sure du possible d'agir à tous moments 
contre le vieux monde pourissant et ses 
défenseurs. Les conseils ne surgissent 
qu'aux moments de radicalisation de la 
classe dans son ensemble, ce sont les orga­
nes du futur pouvoir. L'organisatiori 
révolutionnaire, elle, est permanente, elle 
se crée sur des bases théoriques précises 
qui déterminent son action continuelle au 
se1n même de la société en tant que frac­
tion plus consciente du prolétariat pour 

A la fin du mois de Juillet, la très 
stalinienne "Humanité" commençait la pu­
blication de larges ext~~its d'un livre 
encore inédit d'un dirigeant du P"C" me­
xicain. Ce dernier, dans son livre, ra­
conte que l'assassin de Trotsky était 
bien un agent de la Illème Internationale 
"Communiste" et de Staline. Nouvelle qui 
n'étonne plus personne, le P"C" étant le 
seul, avec les staliniens maoïstes, a ca­
cher encore la vérité. Mais ce n'est pas 
1 'avis des "trotskistes" de la L"C""R" 
qui par la voix d'Alain Krivine clame que 
"La "révéLation" est de taiUe. EUe est 
sans précédent,eLLe est inattendue,eLLe 
bouLeverse l'histoire et laissera pantois 
des milLions de travaiLLeurs.ELLe empêche­
ra de dormir tous Les anciens dirigeqnts 
de la IIIème InternationaLe,encore à La 
tête des PC."Mais la L"C""R" ne s'arrête 
pas là.Si elle s'arrêtait,on pourrait se 
dire qu'elle montre une fois de plus son 
imbécilité chronique.Non,elle continue ••. 
"La réhabiLitation de Trotsky comme diri­
geant révolutionnaire s'impose et ceLLe 
du trotskisme comme courant du mouvement 
ouvrier aussi.Ainsi serait Levé un obsta­
cle essentieL au débat démocratique au 
sein du mouvement ouvrier et à l'unité 
d'action des travaiUeurs."L'Humanité" 
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amener celui-ci sur le terrain de classe 
dont tous les parti~ auttes que révolu­
tionnaire~ et syndicats la détournent et 
la détourneront. Etre révolutionnaire 
c'est maintenir un langage et une activi­
té subversive même "si on n'est pas com­
pris" et sans peur "d'user ses forces 
inutilement". Nous vivons aujourd'hui en 
pleine décomposition sociale et cela se 
répercute malheureusement dans le milieu 
révolutionnaire où certains ne savent 
plus quoi inventer pour rompre avec le 
"vieux mouvement ouvrier". 

L'organisation révolutionnaire a été, 
est, et sera une arme indispensable à la 
révolution communiste internationale. La 
révolution est l'affaire de la classe ou­
vrière elle même et une affaire de Parti 
dans la mesure où celui -ci est une ent i tP 
qui appartient à la classe et qui défcndrc1 
ses propres positions au sein des conseils 
ouvriers sans pour autant se substituer à 
eux. Ce ne sont pas de pseudo-intellectuils 
satisfaits d'eux-mêmes et de leurs connais­
sances, contemplant'les flux et les reflux 
du mouvement prolétarien dont la société 
a besoin mais de révolutionnaires qu1 
agissent au sein de ce mouvement. 

vient d'ouvrir une petite porte,c'est la 
grande qu'il faut forcer, quitte à faÜ'e 
péîl ir bon nombre d'actuels dir,igeants du 
PCF qui savaient et se sont tus parceque 
le manche du pioLet qui assassina Trotnky, 
ils L'ont èux aussi tenu."Ainsi,les "trot-



tkiates•• rEclament la "rfbabilitation" de 
Trot1k1 par ceux qui l'ont assassiné. 
Pourquoi rfclamer une telle "réhabilita­
tion", en semblant oublier d'ailleurs qye 
celle-ci ne peut être qu'une saloperie de 
plua coatre Trotaky? Parcequ'ils ont inté• 
rit à cela: en effet,ainsi,le "trotskisme" 
trouverait une place officielle bien ga­
gnée comme courant de la contre-révolution 
(c'est ce qu'il demande par sa réclamation 
de "réhabilitation"co1l11De"courant du mouve­
ment ouvrier"),aux côtés du stalinisme 
dont il n'a cessé de se rapprocher et dont 
il se distingue aujourd'hui à peine.Et 
d'ailleurs,c'est bien pour cela que le 
stalinisme n'a plus du tout peur du mili­
tant ·révolutionnaire qu'était Trotsky (1) 
car ses idées et sa pensée ont été systé­
matiquement défigurées par ceux-là mêmes 
qui se réclament de lui.Enfin!,l'unité 
d'action des forces fonciérement capitali­
stes d'Etat -et pro-russes- pourra se réa­
liser ,c'est ce que clame la L"C""R" sous 
le verbiage de "l'unité d'action des tra­
vailleurs" et de"débat démocratique au 
sein du mouvement ouvrier"! "L'unité d'ac­
tion des travailleurs" est en effet à 
rechercher mais on ne peut la trouver 
qu'en dehors de ceux qui ont montré de 
façon indéniable leur caractère anti­
ouvrier, ••• de même qu'en dehors de ceux 
qui poussent à une unité avec ces der­
niers,devenant ainsi les filets rabat­
teurs de la contre-révolution. 

L'ignominie d~ la revendication par 
les "trotskistes'1 de ·la "réhabilitation" 
de Trotsky par le stalinisme ne peut 
qu'écoeurer profondément.Trotsky n'a pas 
besoin d'être "réhabilité".Toute "réha­
bilitatio~' ne serait que se servir un 
peu plus de sa dépouille, déja trainée 
dans la boue par le "trotskisme",comme 
d'une poubelle. Ce dont il s'agit c'est 
de la réalisation de ce pourquoi Trotsky 
a combattu toute sa vie, même s'il s'est 
quelquefois trompé dans ses analyses, 
c'est-à-dire la révolution sociale.Seul 
l'établissement du communisme mondial 
pourra honorer la mémoire de Trotsky 
comme de tous ceux qui depuis le pre­
mier humain qui s'est révolté contre les 
conséquences sociales de la nécessité 
ont lutté pour que les hommes vivent 
enfin en harmonie avec la nature et 
avec eux-mêmes, et nbn pour une "gloire" 
posthume érigée par les mains sanglantes 
de 1eurs ennemis. 

(l)dans "L'Humanité" du 4 Septembre, on 
peut ~ire un article qui fait écho à ce­
lui d'Alain Krivine et dans lequel Trotsky 
est qualifié de "grande personnalité qui 
n'a pas été réhabilitée en U.R.S.S.",sans 
doute représentative d'un "courant du 
mouvement ouvrier" dont il faudrait re­
cannai tre "l 'importance". 

VATICAN-SPECIAL DROGUE 
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Article d'un camarade espagnol extrait d'Alarma,organe du F.O.R en 
langue espagnole, numéro 22-23, seconde série. 

lntpossihilité 
dévaloppatnent 

de 
eapltalisle 

Tout d'abord,il faut affirmer la diffé­
rence radicale existant,de nos jours,entre 
le développement de la société capitaliste 
et sa croissance économique.Pendant la lon­
gue période de sa formation et de son apogée 
l'un et l'autre allaient de pair,malgré 
certains écarts .Aussi en regardant de près 
outre l'expérience moderne celles d'autres 
types sociaux· dans le passé,depuis le début 
de la période néolithique,la dissociation 
entre développement et croissance apparait 
nette, jusqu'à se transformer en rupture, 
pour que finalement la croissance économique 
ronge le développement social acquis propor­
tionnellement au niveau qu'elle a atte~nt.Il 
ne s'agit pas d'une brusque coupure,localisa­
hle à une date déterminée,mais de quelque 
chose de perceptible dans le courant de 
quelques décennies. 

Une société ou type de civilisation est 
en développement tant que les façteurs stru­
cturels et superstructurels contenus dans 
son impulsion d'origine s'amplifient et se 
propagent,facteurs qui ont constitué sa 
raison d'être,sa nécessité historique,sa 
justification humaine.Car un type de civili­
sation-on peut dire une classe-ne s'est jamais 
formé et élevé au rang dominant que comme re­
présentation positive,même incomplète,de tou­
tes ]es classes,y compris les plus défavori-

·sées.Son système doit consentir à tous un 
meilleur hien-être matériel,culturel,moral, 
même un brin de liberté relativement à la 
situation antérieure.Ce contenu est le seul 
que l'on puisse appeler développement 
social. 

Nous l'avons vu de façon très claire 
pendant l'ascension de la société capita­
liste.Plus que n'importe quelle autre civi­
lisation depuis l'apparition des classes et 
de l'Etat,elle a augmenté la culture géné­
rale,la liberté politique,les possibilités 
nutritives et tout ce qui se rapport~ à 
la production et reproduction 
de la vie humaine,sans compter la multitude 
de bonnes conséquences qu'ont apportée ces 
facteurs.La meilleure maîtrise de la nature, 
caractéristique de la civilisation capitali­
ste,bien que par et pour la bourgeoisie 
prËcipalement,s'est répercutée plus ou moins 
sur les classes pauvres et exploitées. 

On ne peut plus dire la même chose du 
capitalisme actuel.Sa maitrise de la nature, 
depuis la physique et la chimie jusqu'à la 
g~nétique et la psychanalyse,continue de 
progresser. Mais en général,ses conséquen-
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ces sont de plus en plus néfastes pour 
les classes pauvres.On construit aujourd' 
hui des métaux si résistants qu'ils permet­
tent aux cabines spatiales de traverser les 
couches denses de l'atmosphère,mais,de la 
casserole à l'automobile,les produits of­
ferts sur le marché sont d'une mauvaise 
qualité calculée pour nous obliger à les re­
nouveler très rapidement.On sait fabriquer 
des tissus très résistants mais le complet 
veston ou les bas vendus par dizaines ou 
centaines de millions sont confectionnés 
de telle manière qu'ils se transforment 
tout de suite en lambeaux.On sait produire 
des aliments d'excellente qualité et pureté 
mais ils sont devenus introuvables,réservés 
aux potentats:pour la grande masse,ce sont, 
à partir du simple pain,qes produits adulté­
rés quand ils ne sont pas toxiques,envelop­
pés dans du plastique qui modifie leur com­
position chimique.On sait sélectionner les 
espèces animales du meilleur acabit,mais le 
bifteck,le poulet le porc,etc ... contiennent 
les hormones avec lesquelles les animaux ont 
été gavé artificiellement, tandis que le 
lait n'est plus qu'une eau fade appauvrie des 
substances les plus indispensables à la nu­
trition de l'enfant.On peut construire des 
logements plus résistants qu'une cathédrale, 
mais la maison ou l'appartement tombe en 
ruine avant l'échéance de paiement. 

Complément indispensable de ce qui a été 
dit antérieurement,la radio et la télévision 
tout puissants instruments d'information et 
de formation culturelle,trompent et abru­
tissent de façon préméditée dans tous les 
continents des millions de personnes,secon­
dées par la presse quotidienne.Dans les cen­
tres d'enseignement techniques et universi­
taires,la jeunesse est canalisée et formée 
suivant des projets étatico-capitalistes, 
de telle manière que la qualité de l'enseig­
nement va en se dégradant chaque année.La 
psychologie est utilisée dans les usines, 
les établissement d"orientation",publicitai­
res et policiers à des fins répugnantes qui 
rabaissent la conscience individuelle et 
collective. 

L'énumération de tout les aspects qui 
montrent que le capitalisme(plus précise­
ment,pour que le lecteur n'exclue aucun pays 
du globe,la société basée sur le travail 
salarié) est en train de pervertir la vie 
quotidienne en corrompant tout ce qu'il a 
lui-même créé,serait sans fin.Ilfaut cepen­
dant compléter ce rapide schéma en signalant 



deux aspects encore plus grave 
Le premier est le condition actuelle de 

la classe ouvrière,esclave du travail et du 
sommeil,privée de loisirs en cette époque 
d'automation,sans aucune liberté dans l'usine 
disciplinée comme à la caserne et surveillée 
par le trio capital-syndicat-Etat qui de 
surcroit la soumet au travail à forfait,la 
forme la plus vile de l'exploitation;obligée 
pour éviter la misère de soumettre la femme 
cn plus du mari au tourbillon de cette même 
exploitation;privée de métier par le"travail 
en miettes",toujours à la merci de la pro­
gramation dirigiste;chaque fois plus dépos­
sédée rélativement à ce qu'elle produit et 
élu montant total de la richesse usurpée par 
le capital.Jamais les instruments de travail 
ct les produits de son travailmlui furent 
''1ss i étrangers et opprimants. L'automobile 

d,1ns laquelle de nombreux ouvriers circulent 
1 i,)ute plusieurs noeuds aux liens qui les 
'.'mpr isonnent, ces noeuds qui ont changé la 
è~Uc iété entière en camp de concentraticm quo­

id i en pillé par ses organisateurs ,moyennant 
;·•,;1nmerce et fisc. 

Le second et le plus décisif des deux 
n:;pccts mentionnés est le totalitarisme 
l'l'Liti.que,simultanément policier et milita­

istc,qui a envahi le monde entier,même 
dans les pays où survit la démocratie bour-

,, i "'" corrompue. Par lui même, le poids cha-
' lill' fois plus accablant de l'armée,production 
de r;nerre et police représente un facteur de 
dê,,~énérescence de premier ordre dans la 

ivilisation actuelle.Il ne s'agit pas seu­
iement des dépenses à perte complète que 
son existence suppose,très supérieures à 
celles fixées par les budgets officiels déjà 
énormes.Il ne s'agit pas non plus du travail 
sans fondement,parasitaire,préjuditiel ou 
criminel donné à des millions de personnes 
Le pire,c'est la fonction qu'ont acquises les 
industries de guerre,les activités militai- · 
res et policiêres,sans distinction de blocs 
ni de régime politique.En effet,si l'indus­
trialisation provoquée par le capitalisme 
n'a jamais eu pour but de satisfaire la con­
sommation mais à travers la vente de mar­
chandises d'enrichir la classe bourgeoise, 
avec l'énorme volume de production guerrière 
-sans oublier celle d'articlade pacotille­
elle se transforme en industrialisation 
pour l'industrialisation dont la relation .:1\ 

avec la consommation.nécessaire est de plus 
en plus faible et fausse. Et pour leur part 
policiers et militaires incarnent le pouvoir 
pour le pouvoir d'un capital anonyme,sur­
passé par la technique et les exigences 
humaines,qui se survit à lui-même comme 
forme d'organisation sociale.Dans l'ancienne 
Egypte un moment arriva où le culte de la 
mort consommait plus de la moitié du tntvai1 
de la population.Dans le capitalisme d'au­
jourd'hui il ne s'agit pas d'un culte.mrtis 
d'une pratique industrielle et physique 
de la mort déjà apte à assassiner en quelque 
instants la totalité de l'espèce humaine. 

Comment expliquer ces faits et une telle 
situation, puisque la production de richesse 
va en augmentant et qu'elle a connu une 
accélération importante dans les décénies 
qui viennent de s'écouler? 

Sur cet écueil naufragent, sauf e2œptions 
méconnues, toutes les tendances réputées 
marxistes ou anarchistes (1), les "conseil­
listes" compris. Dans leur conception hybri­
de de matérialisme vulgaire, croissance de 
la production et développement sont insépa-· 
rables. En toute rigueur, il leur est impo3-
sible de parler de décadence de l'actuelle 
civilisation tant que ne décroîtra pas irré­
médiablement, en dehors des crises temporaj­
res, la totalité des productions nationales 
brutes et que la capitalisation ne se trans­
formera pas en décapitalisation systématique 
et généralisée. Ils ne se rendent pas compte 
qu'avant de déboucher sur cela, l'actuelle 
destructivité sociale du capitalisme devrdit 
continuer pendant 50, 100 ans, deux siècl2s, 
impossible de le déterminer, et qu'alors la 
révolution sociale serait mille fois plus 
difficile, sinon impossible. En réalité, ces 
tendances contrecarrent leurs propres paro­
les,elles nient implicitement leurs propres 
impulsions de volonté révolutionnaire à 
partir du moment où elles adoptent comrr.e 
critère économique de positivité celui qui 
est caractéristique du capitalisme: l'accu­
mulation élargie du capital. 

Certes,Marx et encore moins Bakounine 
n'ont dit de choses incontestables à ce su­
jet. Pour cela, il est assuré que ce que 
nous dirons, d'autres ou moi, sera dédaigné 
par tous ceux qui se limitent aux exercices 
plus ou moins érudits de patrologieo maté­
rialiste. C'est encore une des formes les 

(1) Dans Alarma,ne sont jamais incluses dans le marxisme les fractions 
staliniennes et celles qui s'approchent de plus en plus de la dégéné~ 
rescence stalinienne, telles les fractions "trotskystes",car eUes 
sont de fait capitalistes d'Etat, ni celles appelées socialistes car 
elles sont démocratico-bourgeoises. Nous n'appelons pas non plus anar­
chistes les tendances qui, se réclamant de l'anarchie,suivent les 
traces de ce que fut le réformisme. 

0 "Collection complète des ouvrages des pères de l'Eglise." 
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··,tua prof.- tlee fata,..• reliaieux a com- entrainait un développement nwnérique, 
battre dao nos propres ranas rEvo,lutionnai- technique et culturel du prolétariat et de 
rea. la population en général, ce qui accordait 

J'affirme donc que l'accumulation élargie une plus grande liberté aux individus, in­
du capital devient tératologique (non viable),dépendanment de la démocratie bourgeoise, 
nocive pour la société et po\lr 1 'humanité consubstantielle elle aussi de la libre 
toute entière a partir d'une certaine corré- concurrence entre capitalis,tes privés. Le 
lation entre elle et l'Honme. processus et la relation entre le type de ci-

Je ne fais pas allusion à la nocivité due vilisation et la société se sont renversés. 
à la pollution industrielle et automobile, Ce que les mêmesimpératifs de l'accumulation, 
ni à la nocivité des insecticides pour l'é- maintenant dirigée,réclament,à partir des 
levage et l'agriculture,des engrais chimi- grands trusts internationaux et de l'Etat 
ques et des nourritures animales, car le ca- industriel at banquaire,c'est: rabaisser 
pitalisme se verra lui-même obligé d'y mettre le niveau technique et culturel des pro­
une limite -limite et non suppression puis- létaires, modeler leur conscience en 
qu'il ne peut,les supprimer. Je ne fais pas consonnance avec la circulation accélérée 
non plus allusion à la supposée disproportion de maréhandises de pacotille, baptisée 
entre le nombre d'habitants de notre planète "société de consommation", rompre violemment 
et ses recours en produits alimentaires et les libertés dans le travail et dans la 
en matières premières, nouvelle malédiction vie , créer un type d'hommes et de femmes 
divine avec laquelle nous menace un malthu- sans personnalité, normalisés, mollasses 
sianisme00 ressuscité.La fertilité du sol et manipulables à souhait par les dirigi-
est loin d'être bien.,~tilisée en quantité et stes économiques, syndicaux, politiques.ca­
en qualité, tandis que Î:'e -.sous-sol conunence tégories aujourd'hui solidaires .Fait incon­
à peine d'être scruté,de ~~me.que les océans. testable, la classe ouvrière vit aujourd'hui 
De plus, 1' excès de population dans -u.J:: systè- beaucoup plus dominée par les détenteurs du 
me social donné n'est pas mesuré seutèrnent capital qu'il y a .50 ans. Même sa croissance 
par la nature, mais par l'interaction dialec- numérique, question discutée , est contre-
tique entre cette dernière et cette autre balancée par un accroissement énorme du 
force naturelle dotée de subjectivité, travail inutile ou préjudiciable à la socié-
l'homme.Et comme le genre d'association té. Dans la période antérieure, trait imper-
entre les hommes constitue une part importan- tant à remarquer, les capitalistes répon-
te de cette interaction,il n'y a rien de daient aux conquêtes ouvrières de salaire 
chimérique à envisager dans une société sans touchant à la plus-value par des introduc-
classe l'abondance comp~ète fondée sur la tians techniques qui augmentaient les pro-
domination de la société par elle-rnême,clé duits en quantité, en qualité et les ren-
d'une meilleure emprise sur la nature. La daient meilleur marché. Aujourd'hui l'aug-
transmutation de la matière à partir de mentation de salaire est associée, en gêné-
l'hydrogène ou de n'importe quel aùtre ral, à une progression beaucoup plus grande 
élément,l'agriculture et l'élevage entière- de la plus-value toujours avec limitation 
ment scientifique au niveau mondial,supposant calculée de la qualité des produits et une 
le non cornrnerce,ouvriront des horizons cherté croissante et illimitée. La techni-
insoupçonnés. que est donc utilisée à l'encontre et au 

Ces remarques faites,le lecteur réalisera détriment de la majorité. 
sans équivoque que la relation nocive entre Sa pleine utilisation, suivant les 
l'accumulation élargie du capital et laso- besoins matériels et moraux du genre hu­
ciété ne provient pas de causes extérieures main, est devenue impossible en système 
ou d'une quelconque fatalité,mais d'une chose capitaliste. Il faudrait pour cela en 
qui lui est intrinsèque aujourd'hui.Dit le effet, que les connaissances techniques 
plus brièvement possible,cette relation et culturelles sous tous les aspects ces-
nocive provient précisément du niveau'atteint sent d'être la propriété de quelques uns 
par l'accumulation capitaliste,concentration pour être accessible à tous. Et ceci, à 
démesurée des instruments de travail aux son tour nécessite une diminution très 
mains de l'Etat ou de petites quantités de importante des heures de travail par per-
compagnies internationales qui disloque et sonne, la suppression du travail super-
dégrade,-quand elle ne les déprave pas~ flu, la mise en marche des instruments 
les conditions de vie matérielle et spiri- de production en fonction d'une distribution 
tuelle des hornmes.Dans son stade antérieur, par rapport aux valeurs d'usage des produits 
l'accumulation du capital par les bourgeois c'est à dire comblant les besoins de chacun, 

00 Doctrine de Malthus qui préconisait la limitation des naissances 
par la contrainte morale. 

1 1 



., aon par rapport aux valeur• d'ichange hommes qui lui sdnt propres. Tout cela est 
de cee produits. En résumi, il faut suppri- devenu restrictif, inadéquat, et un obsta­
mer l'accumulation élargie du capital, le cle à l'épanouissement individuel et col­
travail salarié qui reprêsente sa condition lectif. Le chômage est une des conséquen-
d'être, et toutes les relations sociales ces du capitalisme, mais ce n'est pas ce 
qu'ils engendrent. En définitive, ce que qui engendre la nécessité de révolution, 
fut la civilisation capitaliste. ce sont les conditions de travail, consom-

C'est pourquoi,la distinction entre déve- mation et vie imposées au prolétariat mon-
loppement et croissance du capitalisme est dial, le travail salarié quelle que soit 
une notion d'importance primordiale.Sans la paie. En elle même, la crise dite de 
elle,n'importe quel projet de lutte révo- surproduction est ou a été un cahot dans 
lutionnaire reste suspendu dans le vide, le sentier du développement industriel, 
tandis qu'on délaisse les et ce n'est pas son apparition, mais la 
possibilités immédiates d'éducation et persistance de l'industrialisme capitalis-
d'intervention subversive du prolétariat te qui appelle à la suppression du système, 
ou de n'importe quelle autre couche sociale. ~r les instruments de production ont ac­
D'autre part,on idéalise la croissance quis plus que la capacité de nous libérer 
industrielle comme facteur de stabilisation de leur mesquinerie mercantile et a1ns1 
et ce qui est plus grave,on mythifie la successivement. 
"crise de surproduction" en lui attribuant En résumé: La forme salariée du travail 
le magique et exclusif pouvoir de pousser est en contradiction absolue avec la capa-
le prolétariat à la révolution. cité des instruments de travail. La sépara-

Les crises cycliques de surproduction tion entre les producteurs et les instru-
ont accompagné toute la période de dévelop- ments de production est devenue inutile et 
pement capitaliste. Elles représentaient donc réactionnaire quels que soient les 
une avarie à son fonctionnement dont la ré- indices de croissance. 
paration lui assurait une meilleure envolée. Voilà la synthèse de l'énorme différen-
Le système a appris à les esquiver. Ce qu'on ce entre l'économisme mécaniste et souvent 
appelle récession n'est qu'un pourcentage pédant dont tant de groupes révolutionnaires 
inférieur de croissance. Même si un désa- sont affligés et la conception dialectique 
justement économique aussi intense ou plus de l'avenir historique. Pour les premiers 
intense que celui de 1929 survenait, le matérialisme sert à faire de l'homme un 
il n'apparaîtrait comme conséquence forcée simple objet, pour ne pas dire un simple 
ni une situation révolutionnaire,ni le jouet des vicissitudes de l'économie capi-
fait que le capitalisme perde la possibilité taliste. La seconde conception voit dans le 
de reprendre sa croissance.La dialectique processus de croissance capitaliste les 
de l'avenir historique ne met pas la facteurs matériels de subversion et entre 
révolution sociale à l'ordre du jour parce- tous ces facteurs donne le rôle décisif 
que les balances de payement et d'investis- au prolétariat, à l'homme, facteur maté-
sement sont bouleversées,ni parceque les riel conscient. 
marchandises invendues s'entassent en Par ailleurs, la croissance industriel-
quantités fabuleuses et envoient des millions le des pays arriérés sera toujours subor-
et des millions d'ouvriers au chômage.Bien donnée à celle des pays avancés, et dans 
au contraire,une situation semblable ces pays comme ailleurs c'est au proléta-
menacerait de nous mettre devant de graves riat de rompre cette croissance, afin que 
conséquences réactionnaires.La dernière et la société entre en possession communiste 
la plus intense de ces crises instaura de la vie humaine. 
Hitler,consolida Staline,liquida ce qui Le comble est que dans de tels pays la 
restait du mouvement révolutionnaire croissance industrielle est en premier 
mondial et donna cours à la guerre~ lieu une croissance, sur leur sol, du ca-

Non et non! ce qui fait la possibilité pital américain, allemand, anglais, russe, 
et la nécéssité de la révolution communiste et chinois quelquefois. Peu importe. Le 
est beaucoup plus profond que cela,c'est prolétariat n'a pas de patrie, pas plus 
essentiel,non accidentel et réside dans le que les instruments de production une fois 
fonctionnement même de la civilisation expropriés et à son service. 
capitaliste, quelque soit l'état de ses 
affaires. Il ne s'agit pas non plus de 
quelque aspect déterminé du système, mais 
de sa totalité, des structures et super-
structures de l'économique, du politique 
et du culturel dans leurs multiples facet-
tes, des habitudes et relations entre les 

Septembre 1972. 
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DJI?<C>'tO*J:Om, J Q> SJ JEI<C>lmJJ:~cO>~ 

rtm-cr.JJ:'mim~ c&. u:ua:rt<C>~ c&.:rr.n 

US.A.: VAGUE DE GREVES 

. /JQIU} fu~~ 600.CXXJ ~,bta-
dil.i..onne.Ll.eJrwn;t 4~pavé6, ont ~ ~ 
~ effec,tive ûle~t JuiUU. 414% 
de 1.ewt 4al.ai..Jre. f..e. tp.tve.lfiWifCeni. ( Q/rÛA avait 
d.éd.aJr.é La cL.onde. de6 br.availl.eaiUI po.U.aux. 
i.nf1.ai:i.onni, e:t, en Ca6 de. f}Jiève, avai.:t 
flli!.IUlCi. de. f.aiJue. appeL à L 'OIIIICée. Lu bwuwu.­
CJr.Oi:.IUJ ~ "d.e6 po.td.u ont ~ 
p~Wfll.i.6 de IWWt /Jdèlu à La Loi.. U. 4 4Up­
pJtince~r. be. mouve~ent de. ~vu 4CIUVag&6 et be. 
40hoiotpt. dont i..l.4 ~,avec be. gouve~r.-
IWJfleni., La p~ d'~. ' 

En Août, dcwc œnVr.&4 de. rpr.tJUpC~~J~. po.6iaux 
é:t.ai.ent déjà en ~ve. 

Dan.6 ~ c:Jum..i.n.6 de. ~~ b.ùn. q.u '1..L4 4o.i­
en:t 4ot.lllli..6 awc c:.l.ou4e4 du. co~ Rail­
liXIIJ LaboJt Act de 19 ]4 f qui.. i..ri:ûwli.:t. Lu ~­
vu J 1 be. JUUped. dct. btavai. UeJIJf4 du. Jtai..l 
powt œ car:tJurt ou powr. un aui.Jœ n' cx.i...6U. pat., 
IU!J1I.ian:l La po.u.i..bi.l.i.:t d 'une expl..o4i.on cl.t.vu! 
bcù llielle ei.. une. c.owrte gM.ve. ~ d.e-4 
c:lw.i.n4 eût fa. fllllr4U 46 con.6~ c:aW­
:bwplti tp'#6 powt .1.&6 ~~ ~ tout Ca6, 
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fn/Jn, à La ai.....toût., de-4 gnèvu 4 'é.t.aien:l 
di.jà ~ don-4 LeA ~ d.u. papi..eJt, 
de L'~ d. du.~. 



ITALIE: LES MANŒUVRES «DEMOCRATIQUES» A LA RESCOUSSE DE LA 
POLITIQUE ANTI-OUVRIERE DES SYNDICATS 

PERDU: LA GREVE DES MINEURS 

14 



GRANDE-BRETAGNE: LE SYNDICAT DE BRITISH LEYLANb LICENCIE 

vat;e. tin Ct1fflli.é qui JtepJtéAeni:.e l.e.6 J(X)O ou­
ti l/..eJ.J.Jtll de.· l' eMemble d.u ;pwupe a annoncé 
qu. 1U ~une ~ve. il.li.mi..:lée ù 
I.Jzu.Jc4 ~ de tltavail étai..en.t li.œncié4. 
A clr.acun. de jw;.e;t de. quel côt.é de la {,aJVti._ 
cade., avec. ou conhr.e. l.e.6 ouv/ti...etu, 1 .6e i.Jr.otl.­

ven:l le ~ ~ de la mé.c.ani..que et 
:tDU6 l..e6 ~ (en manque-t-il un .6eJ.Ll à 
L'appel ?J qui à Vtave!L6 le monde plU?n.rl.l!n.i, 
à un lfiOffleld ou à un auhte, û paldi.. tk6 i.nté­
Jr2i.6 de L 1 ~e, c 1 e.6t-à-d.ùc.e du c.apii.al., 
con:br.e leA ou.v!ti..eJu, qu. 1 eJ.le e;q:JLoil.e. 

ESPAGNE: .FAUSSE RADICALtTE DE LA C.N.T. POUR MIEUX 
TROMPER LE PROLETARIAT 
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ti...en;t La CNT .6U1t la naiwte du .6$fld.ème. c.apit.a­
.l.i.t:de et d.e. .6eA J:ettai:j_vetJ de dévoiement de 
La I.Jd:te ouvll.i.PJœ pOU!t d.e.6 obje.cti../-6 de l.uU:.e 
an:ti.. -clti.6e, on peui; .6e 1U!J11iJr.e c.ornr:Jte q11.e 1.n 
OIT n 1 ut !tien d 1 aui.Jt.e q.u 'un o~e. de 
""#:f:i./i..c.a:ti du capit.al.i..6me au. 6eLn de la 
cl.a.Me ouvltiJvr.e. lr1aü aloM, pou.Jtf{ll.lJi ce 6ou-· 
tien à t.UZe. rprève .tnhwl.ite, La CfT .6emblant 
a.i.n.6i.. .6e d..!te.ueJt c.oni:.lte le tJ.OUVe.luU!.men:f.. ? 
C1eAt pa~tce.que, d.aru, le ca4 de la CNï, Aa 
pltaii q,11e. eAt en ce m.Oflen:l i.lr.èt, .6i.m.ple mai.A 
tlr2.6 ef.li..ccu=e., vu h nombJte d 1 ouvltielt6 c...om­
baf..:l:i./..6 · qui .6e Lai.6.6ent embJti ~ cl..an.A Ae.A 

IC.a/1f}.4 .' .6outeni.Jt. W OC.ÜOM le.A p1.;.u IC.OdLca­
Le/J de La cl..oA.6e. ou..vltièJœ. u,rxu;nole de /.açon 
à ~ l..e6 éLémentA l..e6 plu-6 ~é-1 
pOWt. Let. IU!Jfle:t:tJr.e "d.aru, le d.Jtoit ch.em.i.n (Jfl{l/(­

ch.o-.6yndicali.l:de", c 1 el:d-à-d.ùc.e .6Uit le chemin. 
deA Jte.vend.i.ca:tioru, ~u du :l:.i;.t:~e. de 
''l..u:li.on..6 :-powt un .6a.lai.Jr..e d.i.t;ne. 

-coniJr.e le clz.ôtrtat;e'' 

Quant aux fJl.lbr.e6 ~~ ''Commi..Mi..oM 
Ouv~" ( CC.OO., "c.orttm.Ltni... "J et 11 .G. T. 
( 

1'4oci.ali de") 1 leUJt !tÔle el:d c..l.ai.A d.an..6 
ceil..e g.M.ve deA .~teA. Le coœi.;té de çM­
ve a d.énonc.i. le /.aU q.ue. le.6 CC.OO. et J.'{j. 
G. Ï. .6e .6oni. ~ a {.owuù..!t deA blti.6eult6 
de rpive. pOWt. ~ La poila!. qui avail 
été ~ powt Q.6.6Uitelt la di..6hti.bu­
ti..on. d eMence. 
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